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MANIFESTE DU GROUPE D'ETUDES
HELVETIQUES DE PARIS
« Au-dedans et au-dehors des vailées et à leurs propres
frais ».

Alliance perpétuelle des Confédérés de 1291.

Les Suisses résidant à l'étranger trouvent de plus en plus,
dans leur état d'expatriés, l'occasion de refléchir à la
situation de leur pays.
Confrontés aux courants de pensée, aux forces politiques,
économiques et sociales qui modifient le monde, ils
s'interrogent sur la façon dont la Suisse accueille ces
mouvements, comment elle y réagit, comment éventuellement
elle contribue à les enrichir ou à les orienter selon son
propre génie. Toutefois, il n'apparaît pas évident que, sur
ces eaux agitées, la Suisse conserve la totale maîtrise de
son destin.
Notre pays fut cité parfois dans le passé pour le civisme
de ses citoyens et l'exemple d'une communauté politique
harmonisant trois cultures différentes. Hier, à l'heure du
péril, quand l'Europe était en proie au déchirement, la
Suisse retrouvait d'instinct le sens de sa cohésion et de
sa vocation. Aujourd'hui, dans la paix et l'abondance, au
sein d'une Europe qui se construit, elle éprouve des
difficultés à donner à cette cohésion et à cette vocation, une
définition nouvelle.

Raison de juger :

Suisses de Paris, ou d'ailleurs dans le monde, nous
témoignons par la nature même des préoccupations qui
nous animent, notre filial attachement au pays. Ne pouvant

pas encore exercer nos droits civiques, nous
gardons le droit d'exercer notre jugement. En jugeant la
Suisse, c'est nous que nous jugeons, car la Suisse est
ce que nous sommes, comme elle peut être demain ce
que nous voulons qu'elle soit.
D'un premier regard sur nous-mêmes apparaît la menace
d'un goût toujours plus vif pour le « confort moral ». Ce
confort laisse peu d'obstacles aux progrès insidieux du
matérialisme. L'affaiblissement du sens civique en est
une des conséquences.
Raison de craindre :

Il existe une « bonne conscience » helvétique, acquise
à bon compte et que nourrit le spectacle des réussites
matérielles. Elle tend à nous rendre plus sévères pour les
autres que pour nous-mêmes. Tout se passe comme si ia
prospérité était une conseillère trop flatteuse qui cache
nos faiblesses, diminue notre humilité et favorise
l'autosatisfaction au détriment de l'autocritique.
Enclins à attribuer des réussites au mérite alors qu'elles
doivent souvent beaucoup à ia chance, nous sommes
également menacés de perdre de vue la vraie finalité de
notre destin, tel qu'il fut défini par les premiers bâtisseurs
de notre pays; un bonheur fondé sur des valeurs morales
et une liberté qui ne peut vivre que par l'esprit.
Car. à côté des conquêtes matérielles et de toutes les
réalités chiffrables, il apparaît que l'esprit est loin de
trouver toujours son compte. Il n'est pas évident que
notre progrès spirituel aille de pair avec notre progrès
matériel. C'est à cet égard que l'on peut parler d'une

< ambiguïté suisse ».

Raison d'être :

Où va la Suisse Où allons-nous '? Que voulons-nous
Quelles forces nous entraînent Quelies pensées nous
g Widen t Quelle forme et quelle place devons-nous chercher

à prendre dans l'Europe en construction Telles
ont quelques-unes des interrogations qui se posenf
aujourd'hui à notre conscience. Ces questions sont géné-
alement peu posées. Quand elles le sont, les réponses
lemeurent fragmentaires et parfois contradictoires.

Npiis avons peu de goût pour les vrais débats. Nous
vivrons sur des acquis, en négligeant les mises à jour.
Nous sommes plus disposés à suivre notre destin qu'à ie
précéder pour le conduire. Dans ce manque d'intérêt
général pour les grands problèmes, dans cette « inéquation

» de la Suisse au monde, nous voyons ce que l'on
pourrait appeler « l'irréalité suisse ».

(Suite et fin dans le prochain Courrier)

—M———— ————MB '«TMtiKPCTfartfwwfraaMgi'iiMrii'tiwjigtq

DECES DU PASTEUR PAUL WYSS

Lors de leur séance du 13 juin 1964, les Présidents

et Délégués des Sociétés suisses en Belgique

et au Grand-Duché de Luxembourg, ont rendu
hommage à la mémoire du Pasteur Paul Wyss,
décédé à Liège le 15 avril dernier après une
carrière pastorale entièrement consacrée à la Belgique.

Il fut en effet pasteur de l'Eglise de Seraing
de 1911 à 1949, puis professeur de religion
jusqu'en 1954. Mais le Pasteur Wyss s'était aussi
acquis des titres de reconnaissance auprès de la
colonie suisse en Belgique, dont il s'occupa à

resserrer les liens avec beaucoup de dévouement.
Président de la Société suisse de Liège de 1923 à

1939, il avait accepté de présider la Fédération des
sociétés suisses en Belgique et d'assurer la parution

dès 1934 du premier « Bulletin Suisse », avec
la collaboration de plusieurs compatriotes.
La commission de rédaction du « Courrier Suisse »

se fait l'interprète de toute la communauté suisse
de Belgique et du Grand-Duché en s'associant à
l'hommage de reconnaissance rendu à l'activité du
regretté Pasteur Wyss comme citoyen de ia
cinquième Suisse.

LE LECTEUR ET L'EXPO 64

Au moment où ces lignes paraîtront, l'Expo '64 sera sur
le point de fermer ses portes. Nombre d'entre nous auront
passé par Lausanne en moissonnant une foule
d'impressions aussi vives qu'orginales sur cette exposition

si diverse et pourtant guidée par un seul thème.
A-t-elle atteint son but A-t-elle fait réfléchir les Suisses

Les étrangers ne s'y sont-ils pas trouvé dépaysés
Quelques questions parmi tant d'autres.
Nous serions heureux de connaître l'opinion de nos
lecteurs. Ecrivez-nous, faites-nous part de vos réflexions
afin que nous puissions publier dans les prochains
numéros la quintessence de vos commentaires.
Réponses à envoyer si possible avant le 21-11-64 au
Courrier Suisse, 3, rue Philippe-Ie-Bon, Bruxelles 4.

Le groupe de travail des sociétés suisses en
Belgique cherche la collaboration, quelques heures
par semaine,

d'UNE PERSONNE de bonne volonté
pour divers travaux de secrétariat.
Prière de s'adresser à M. A. W. Klopfenstein,
26, Bd Brand Whitlock, Bruxelles 4, tél. 33.67.57.

LE PREMIER AOUT EN BELGIQUE
La fête nationale s'est déroulée dans toute la communauté suisse de
Belgique, sous l'égide des sociétés locales. Nous vous donnons
L-après les comptes rendus qui nous sont parvenus.

A LIEGE. C'est dans le cadre du restaurant « Au Cygne d'Argent »

je la Soci 'K suisse de Liège réunit la colonie suisse. Le Président,
M. Jeanneret, remercia les membres présents et tint à souligner
;a double nationalité des compatriotes réunis : la nationalité suisse
.'abord, mais auss; la belge, par amitié. Ii lut ensuite le message du
'"ésident de !a Confédération et c'est dans l'euphorie que la soirée

termina, sous !e drapeau rouge à croix blanche.
A BRUXELLES. Notre Ambassadeu- M. Jean-Louis PAHUD, a réuni
:a Colonie suisse de Bruxelles en sa résidence le samedi après-midi,
jus permettant de passer quelques heures sur ce petit morceau; de

-irre helvétique dans la « capitale de l'Europe ».

En soirée. l'UNlON SUISSE DE BRUXELLES avait organisé ta fête
traditionnelAprès l'allocution de bienvenue du président, M. Roger
Ciroci. Ambassadeur apports le message officiel de nos autorités,
message dont le caractère tiès actuel impressionna vivement l'auditoire,
-près -••voir transmis le salut et tes vœux du Conseil Fédéral, M. J.-L

-ahuc! rappela que le serment du Grüdi est resté notre fil conducteur,
q. i-.-n jusqu'ici ne l'a rompu. Aujourd'hui cependant plusieurs

• questions viennent h l'esprit; % 01 -sommes-nous Où allons-nous? »

l'Ambassadeur souligne que l'Exposition nationale nous invite
j.îtemr ' à médite r et à nous n'arroger. Comme l'a dit le Conseiller

-édéral Wahlen « l'Expo 64 a onsciemment renoncé à glorifier notre
.-istoir- -. exposition, déclare M. Pahud, « veut réunir des millions
Je cito : -s suisses en une Landsgemeinde de la méditation ».

vp-lqré N-p.açue de prospérité économique, un malaise plane sur
notre pays, Pendant

_

la denière guerre, le sentiment de solidarité
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